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ment, la propoirtin des illettrés est de
68.4 pour cent.

Dans ces vingt alinéas, l'ignor.Lace par-
mi la p )puilation de 20 ans a augmenté de
4.3 pour cent.

Et voilà les résultat, devant lesquels on
veut que nous nous inclinions !

Et il nous tatît admirer les sages du Con-
seil de l'Instruction Publique !

Nous savons bien que toit n'est pas rose
pour les é<ducateurs dans le c>mté de Chi-
coutimi, et qu'il se présente à la diffimi an

de l'instruction des obstacles sérieux, mais
il y a d'autres p.tys (li offr.rnt les
mêmes obstacles et où ils ont été surimon-
tés ; pourquoi ne le seraient-ils pas dans
Chicoutimi ?

Il existe en Norwèé.e des plaees solitaires
et désolées au milieu des tjoruds; il y a des
hameaux isolés- u•mis si l'on consulte l'Al-
manach de Hubner, on trouve quej l'igîo-
rance est là seulement de 0. 12 ur cent, ou
près de 1 sur mille tandis qu'e 'st de
18 pour cent dans Chicoutimi

Prenons la Fin ande, qui est au m'in,
aussi isolée que Chicoutimi. D>ans les fo-
réts, au loin. il y a de pauvres ramassis de
huttes isolées de la civilisation, tont les
gens n'ont jamais vii de chemin de fer ut

ne connaissent que la petite ville voisine
qui leur sert de miareht'. Les hivers sont
long< là-bas et int arro:npent t')ute coliitt-
nication. Il n'y a rien à faire peu tant
les nuits, qui conunencenit à trois heures
de l'après-midi, au coin du feu. à la
lueur d'un flamnbeau (le pin résineux, en
écoutant les hurlements des loups qu'ap-
Portent les rafales de la tempête. Où en
est l'éduc jtion dans ces solitudes ? Les sé-
minaristes de l'Oiseau Mouche y trouve-
raient ces pauuvres g ns pare ur t les jour-
n'aux égarés dans leur réduit ou relisant
leurs psaumes.

Les rapports indiqiient que la propor-
tion des illettrés n'est que de 16.2 pour
cent.

Dans Chicoutimi, elle est de 68.4 pour
cent.

Ah, il est beau, le Conseil de l'Instruc-
tion Publique !

Parlons-en.
MAGIS'iERp.

NOUVELLE RECRUE
Un des articles importants (le notre pro-

gramine <le réform, éducationnelle vient
de faire u nouveaui pas en avant.

Nous avons conquis une nouvelle recrume
à la can-we de

1'aiformité des livres d'ézoles.
C'e-t une recrue sérieuse ; la Presse, un

journal à gros tirag', à circulation patna-
chée qui se f uit généralement tirier l'o-
reille l it l'ab> irdier tine qui 'Stion.
S is prétexte d'1 i dépenlan e, elle p tr-

lage ses favelurs entre ceux qui olt tort et
ceux qui ont raison, et ne redoute 'rien
tant que d'écra.er un orteil quelconque
dont le propriétaire puisse pousser un cri.

Il faut donc lui accorder le large crédit
d'a%-oir écrit sur cette question ce qui suit:

" Il est une chose sur laquelle nou< voulons
insister, c'est qu'il ne doit pas etro permis à un
instittut ur laïque ou congréganiste de spéuler
sur les livres d'écoles et l..s fournitures. On nous
dit gne, dans certain-s é.·oles conig égaiiites, on
f,it piayer les livres t les fournitures p us cher
qu'onîî n. pourrait se les, proourer dats un ma-
ga.%in do détail.

'" Si la chose est vraie, c'est unte exploitation
qu'on ne peut tolérer. Bien mieux, si l'on accor-
dait à une congrégation le privilège de se servir
de -a prop-e série de livres, ve devrait être avec
la condition essentielle que ces livres Soient Ven-
dus aux élèves au prix coûtant réel, c'est-à-dire
au prix de revient de l'impression, du papier, de
la reliure et des frais de distribution.
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